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fc ropos CONTINUITÉ 

impie pensez-vous, de traiter de l'évolution du confort en hiver ? 
Pas si l'on tente de saisir tout ce que ce concept englobe, répondrai-je. 

Ce qui apparaissait comme des conditions de bien-être pour nos 
ancêtres s'apparente à ce qu'on appellerait de la « misère noire » aujourd'hui. Pour 
offrir du pain frais à leur famille en hiver, les femmes de la Mauricie allait le faire 
cuire à l'extérieur, dans le four à pain situé à quelques mètres de la maison. Pour 
dormir au chaud au XVIIP siècle, on s'entassait à dix ou plus dans la même pièce 
autour du poêle, que l'on alimentait à plusieurs reprises au cours de la nuit. On 
semblait cependant mieux armés pour affronter le climat extérieur. Le capot en 
« étoffe du pays » savait garder les paysans au chaud. L'acclimatation progressive 
n'a pas empêcher les premiers habitants de faire preuve d'ingéniosité pour remédier 
aux causes d'inconfort. Ainsi tapissait-on le fond de la carriole de briques chaudes 
pour le confort des pieds et accola-t-on un tambour à la maison dès la fin du XVII' 
siècle pour empêcher le froid de s'y engouffrer. Mais on ne se préoccupait pas que du 
confort physique. Pour supporter le difficile, on s'est donné une foule de coutumes et 
de rites où chacun trouvait une part de réconfort : fêtes populaires et religieuses, 
veillées, corvées agrémentaient la vie privée et sociale. 

Le confort est un concept en constante évolution qui prend un sens 
différent selon les valeurs qu'on lui accorde. Certains vous diront qu'ils ne peuvent 
plus se passer de leur lave-vaisselle pendant que d'autres vous feront valoir les mérites 
d'une vie sans artifices où l'on cherche à retrouver la simplicité première. Certaines 
personnes ont réussi dans cette voie et ont démontré qu'un confort différent n'était 
pas forcément moins valable. Le retour à une vie plus saine ne néglige pas pour 
autant les nouvelles technologies. Ainsi cherchera-t-on à remplacer une source 
d'énergie polluante par l'utilisation d'une ressource tout aussi efficace, l'énergie 
solaire par exemple. On le voit, le confort domestique est une expérience subjective. 
Heureusement. 

Pour Witold Rybczynski, auteur de l'ouvrage Le confort, cinq siè­
cles d'habitation, le bien-être est un concept qui s'est forgé au fil de l'histoire. Tous les 
changements qu'il a connus, dit-il, se sont juxtaposés. « Ainsi la lampe électrique a 
remplacé le luminaire au gaz, qui avait remplacé la lampe à l'huile, qui avait rem­
placé la chandelle, et ainsi de suite. » On a beau apprécier le confort que procure un 
système de chauffage à la fine pointe de la technologie, on ne peut rester indifférent 
devant un bon feu de bois, à plus forte raison si on est en bonne compagnie. Le 
confort tel qu'il s'est développé au Québec présente une part de mystère que notre dos­
sier ne prétend pas élucider. Simplement illustre-t-il quelques phases de son évolution. 
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